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Un demi-million 
pour une chaire 

sur la coopération 
Le 8 décembre à ville de Laval 

Rencontre historique entr~e 
L1 c~>~ratmn ~'' en <.ol un pn>JCI de <.oc1éte. En cpou<.am h!' 

htleur' C(lOpératlw,. on <tdoptc ùc cc fall un projet de -.oc1é11! Or 
J'a ...... ociallon du llli>U\CITICIII C\XlJ')Cratll ,t\'eC Ullt.! Ïn\lllUtion uni­
\ ~r-.1tair~ !)l:rmct d · actuall-.cr l•t coopcraliCln les centres d'études universitaires 

et les instances de programmation 
C' l!..,t k 'en' de' prop<>' tenu-. par le nou\'eau pré ... idcmt du 

MouH:ment 0e'>t.trdm,. M Claude Bdand lor' du lancement de 
1.1 chaire Je cooperation dt! I'L QAM ce-. juur' dernier.. .w CC'Im­
plew De-.prdin, . 

((La rencontre d'aujourd'hui 
ne peut mieux ..e <;ltuer. Il y a 
une part de hasard et auo;si de vo­
lonté de fmre co1nc1der cet C\e­
nement a\ec la dèCI'>ion pn.,e par 
la comm1-.-.1on de' étude'> de pro­
céder à une é\aluation d'en..em­
ble de!. centre' d'etude' unl\er­
l>llalre'>." !CEl 1 c ·e-.t en é\O· 
quant ce ~onte:>.te particulier. qui 
a conféré à la rencontre de dé­
cembre un douhle caractère h1 -
torique. que le doyen ùe' étude:. 
de prem1er cycle Jacque ... Lefeb­
vre a ouvert la journée. 

L'è,~ncment a réum de nomhr~u\ 1.hrigeam' de l'lJm\CNte. 
de la Fondation de I'UQA\1. ain-.1 que de la r cdération de' Cill'· 
'e' populaire-. De'Jardtn.., de tnntrcal ct de I'Ouc-.H.Iu-Quéhe\.. 
qu1 a fait don dl' 500 000 ~pour 1.1tonùat1on Je la~.ha1re JJ•:agtt 
J'une entrepri'~ conjointe de' trlll\ llhliiUtiOO\ précllt!C'> C'c-.t Un 
mo~en par lequel Je, rc"oun:e' UIU\CNtalrô , ·a."octent a LdJe, 
Je la Fédùation pour meure ~·n marche une' ariété d' .tc ti' itc' ,u,. 
ceptihlc' a la 1'01' dl• rc!JXmùre au\ he,ojn, de lïn,titution ('oopc 

rati\C et de dc,elnpfl'!r Je, coml.ll"ance' 'ur la ('Uopêratitln . 
Lt cham~ a-...umera de\ pn>JCh pree!\ Je recherche grjce ,, cc 

Jcrm·million reparti par tr.m~.:he' Je 100 O<X) 'IUr ctnq ath. 
L' lJnl\er:.itc de 'un côte a-. ... urc ,, J.t ch.tÏI~ le prC:t d' un pn,fc,,eur 
à mHemp~. elle loun111 equipemt!nt ct h)l',IU\ . l.a contribution an­
nuelle de J'UQAM c't de J:! 000 ~- L1 Fondation InJecte pour'" 
p<tn 28 000 pur an Cc qui l<til au toul f6(l 000 ~li\ cc JI!, lonJ-. 
octro)C'I pa\ Ja réJératiOO 

L'n comité p<trn:urc c'1 t•hargc d'nriemcr le' travau\ de la 
~ha 1 rc 

Dan!> -.on discour!> de présen­
tation, le doyen a qualifié le mo­
ment d'exceptionnel en ce qu'il 
reum,,.Jit d 111, une mc?me ,,!Ile 
pour la premi~re foi<; depui'> la 
création de~ centre., il )' a 'ix 
an . de gen~ qui commumquent 
régulièrement par téléphone et 
par note'> de service. 

Le «quaruon. d~l C'tmfTeJ d'lmde:. tiiiÎI'Crlillllres: {datU l'ordre) 
Jean utcrai.x. coordonnateur. CEU-Saim-ll!rtnne; Ginette Upme, 
CEU-1•ille de LAm/; Pierre uiSsonde. IIOUiemt coordomwreur du 
cemre de Saim-Jeall-.\ur-Rtche/ieu et le directeur Gillt>f Gogno11. 

Comité par ilaire d ·orientalion 

Pour la Fédéralion: \ 1 YHm Ruhcrll<· t.hn:ctcur general . Ca"-.e po­
puJ:urc l\01re Dame-de<o-Victoire' cl membre du con<.eil d 'adnum,tro~uon 
de la Fedértllatm: M y,an Guc:nn. rn:,ident. Cat'<.e populaire Saant· 
P1erre-Apotre de l..on!!uCUII. membre du con<.e1l d'adman"trauon de la 
Fédération; M. Gaetan Couture. \ÏCt·pre,ident..enior. rc''oOurce" humai­
ne' et mmeung. \1 Léo Beaudoin. 'ICt·prc~ident. commumCiillon,, L'organi ation. sou. la re'­

pon~abilité du directeur de'> cen­
tre d'étude M Gille.. Gagnon. 
avait prévu un ..en ice de tran -
port aller-retour en autobus du 
pavillon Sherbrooke au Centre 
d'étude'> de ville de Laval. où ..e 
déroulait la rencontre Outre Je 
per!>onnel des centre" d'étude~ et 
du décanat de' etude' de prem1er 
cycle. une quintaine de per:.on­
nel> - les coordonnateun. et vice­
doyens de' fami lle!> et quelques 
directeur!> de module - étaient du 
voyage. 

4<Établir un partenership 
encore plus efficace~ 

Le motif de la rencontre: une 
volonté réaffinnée par Je direc­
teur Gagnon au nom de tout le 
personnel de centre d'établir et 
de maintenir Je. rapportS lel> plull 
tran,parenllo et les plu!> harmo­
nieux possibles avec tous le!. 
partenaires de I'UQAM. «Je 
souhaite, a-t-il déclaré. que cene 
rencontre nous aide à consolider 
de<> liens déjà étroits et fruc­
tueux, favorise une compréhen-

eSoMMAIRE 
• Les n égociations SEUQAMIUQAM 

dém a rrent p lus tôt que prévu .......... p .j 
• Histoire d e la philo q uébécoise ....... p .j 
• Inauguration du cetatre 

d 'édition électronique et 
d 'Impression au laser ........... ... ......... p.5 

• Parutions .. . . .. ..... ........ ...... ............. ....... p .6 
• Étude sur la situation des 

femmes à I'UQAM ................................ p . 7 
• Colloques et séminaires .................... p . 7 

sion élargie et obJective de no 
d1vers rôles et partant. nous per­
mette d'établir une concertation 
et un partenersh1p encore plU!> 
efficace!>. • 

Troie; exposé!> suivb d'un 
temp!. d'échange!> et d'une ré-

Pour l' l QA \1: M Mauro Mahef\1\1, directeur du dtpanc:ment de' 
~1ence' econornHjUC'>. !\1 RcJean Bell1le. dn-ecteur du dép:~nement de .. 
<ocience<o comptable .... M Paerrc Bm,'>llrd. ,.lee-recteur execu1it. 

Pour la Fondation: M. \tan.:el At me Go~gnon. 'ice-rre,idenl. 

Évaluation des centres 
d'études universitaires 

ception étaient A J'ordre du jour. 
D'abord. M. Gagnon a !.itué les 
centres d'études universitaires 
dan!. leur contexte historique, 
rappelé les objectif!> que l'insti-
tution leur a fixé'> et caractérisé Le mardi 2 décembrt 1986. • h!:. modalités de fonction­

nement: brièvement la ~ituation de cha- la commisl!ton deo, étude-. a 
cun de'> troi centre en 1986. Le adopté une ré olution par la- • la façon de détenniner le!. 
volet hhtorique de son exposé a quelle elle crée un groupe de objectlf'>-cible!.. 
pennil> de con tater. notam- traVail chargé d'évaluer la 
ment. que la problématique de perfonnance de!> centres Le groupe de tra\&11 devra 
l'évaluation de centres n'e t pas d'études universitaire!>. Ce fai re rapport à la commisl!ion 
nouvelle: en fait. elle refait sur- comité a pour mandat d'étu- del> étude!> au mOl!. de septem-
face pour la Lroisième fois en dier tous lell aspecll> pouvant bre 1987 Le-. peN>ones suj-
cinq ans. Deux étude ur leur être pertinents. en particulier. vantel! ) 'iègeront: Je vice-
fonctionnement ont été ent:repri- • les objectifs poursuivi:. par recteur aso,ocit à l'enseigne-
lotS uccessivement en 1982 et en I' UQAM depuis l'ou\lerture ment et à la recherche (à titre 
1983. des centres: de pli ide nt): le doyen des 

Les autre exposé . ancré • la rentabilité aciUelle et fu- études de premier cycle: Je di-
dans la vie quotidienne hors- ture de centres; (le comité recteur de centres d'études 
campus. ont été prononcé par devra se baser sur des analy- universitaires; dix profel>seurs 
le coordonnateurs de Saint-Jé- sel> faites par le vice-rectorat à d~~ ignés par les six secteurs 
rôme et de ville de Laval. M. l'administration et ault finan- de I'Univer!>ité, et nommés 
Jean Lacroix et Mme Ginette ces) par la commission des études 
Lépine. M. Lacroix s'est em- • les conditions néce~saires du 10 février: un observateur 
ployé à décrire les divers rôles et pour Y assurer une formation choisi parmi les coordonna-

( suite à la page ..=3:._)~=:u:n:iv:e:-rs-ita-ire_de_qua_li_té-;-:=~'~eurs __ de_s_c_e""'n""tre_s_.':::==== 
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Commission des études 

À la réunion du 13 janvier 87. 
la commission de étude!. a: 

• recommandé à I"A . emblée 
des gouverneurs !"octroi de 150 
diplôme de t•r cycle et 24 de 2• 
cycle: 
• amendé les lis tes de diplômés 
293 et 291: 
• reporté à septembre 87 
l'échéance du rapport demandé 
au groupe de travail chargé de 
faire l'évaluation des centre 
d'études universitaire ; 
• approuvé les modifications 
aux programmes de ltt cycle qui 
uivent: baccalauréat en musi­

que. certificat d'initiation à la 
scénarisation cinématographi­
que. certificat en langues et 
cultures dans la ociété québé­
coise baccalauréat en biochimie, 
baccalauréat en informatique de 
gestion. baccalauréat en phy i­
que, baccalauréat d'enseigne­
ment en cience . certificat en 
analy e chimique, certificat en 
enseignement des mathémati· 
ques et des cience au primaire, 
certificat en informatique (scis­
sion du programme et création 
d ·un certificat en développement 
de logiciels). certificat en ge · 
lion informatisée, baccalauréat 
en géographie . baccalauréat 
d 'enseignement en géographie. 
bacclauréat en philosophie, bac-

calauréat en psychosociologie de 
la communication. 
• recommandé au Con!.c!il d'ad­
ministration les contingents des 
programmes de la famille des 
cienccs de la gestion pour 1987-

88. pour les programme donnés 
au campus et dans les centre 
d'étude!. universitaires: 
• approuvé de modifications à 
la politique d'admi sion au du 
baccalauréat en informatique de 
ge tion et au certificat en infor­
matique; 
• approuvé la politique d'ad­
mission au nouveau certificat en 
développement de logiciel ; 
• recommandé au Conseil d ' ad­
mini tration la suspension de 
admissions aux cinq program­
me!. uivant : baccalauréats 
d'en eignement en biologie. en 
chimie et en physique: baccalau­
réat d'enseignement en techno­
logie de la méèanique. baccalau­
réat d'en eignement en admini -
tration: 
• approuvé des modification 
aux programme d'étude avan-
cées suivants: maîtri e en 
mathématique!.. ma1tn e en 
science politique et doctorat en 
science politique; 
• approuvé la politique d'ad­
mi ion à la maîtrise en admini · 
tration des affaires avec mémoi­
re: 

• recommandé au Conseil d'ad­
ministration des modifications 
aux annexes 1 et 3 du document 
intitulé «la recherche commandi­
tée à I'UQAM: po litique et rè­
gles de geMion»: 
• recommandé au Conseil d'ad­
mm! !ration l'attribution des 
congés !.abbatiques et de perfec­
tionnement pour 1987 -1988; 
• ratifié de résolutions de la 
sous-commission du premier cy­
cle, de la ~ous-commission des 
études avancées et de la recher­
che. et de la ou!t-commi ion 
des ressource . 

Comité 
exécutif 

À sa réunion régulière du 20 
janvier, le comité exécutif a: 
• attribué à la firme VOL TE­
LEC INC. le contrat de conver­
sion à la bi-énergie du pavillon, 
Art · 1 V et à la firme <<Les entre­
prises PROMÉCANIC LTÉE» 
un contrat de travaux de ventila­
tion/mécanique aux pavillons 
Hubert-Aquin et Judith-Jasmin; 
• autorisé la signature d 'un con­
trat de ubvention d'«Emplo i et 
Immigration Canada» dan le ca­
dre de développement du pro­
gramme de l 'emplo i; 
• adapté la méthode administra­
tive no 31 concerna nt la ignali-
ation et l'installation d'équi­

pements dans le espace pu­
blics. 

LES PRESSES DE l 'UNIVERSITÉ D E MONTRÉA L 
LES PRESSES D E l 'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 

LES PRESSES DE l ' UNIVERSITÉ LAVAL 
LES ÉDITIONS DE L'UNIVERSITÉ D 'OTTAWA 

l ' INSTITUT QUÉBÉCOIS D E RECHERCH E 
SUR LA CU LTURE 

offrent 

les 1 0 -11-12 février 1987 
de 8 h 30 à 20 h 

à I'UQAM 
PAVILLON JUDITH-JASMIN 

405, rue Sainte-Catherine est 
Grande Place Agora, niveau M étro 

des rem ises de 

50% à 80% 
sur les ouvrages en sciences exactes, humaines et sociales 

, , 
Etudes avancees et recherche 
Doyen-ne: la consultation 
débute à la mi-février 

La pénodc d'~tffichage pour 
le po-. te de doyen-ne de!. é tude.<, 
avancc!es ct de la recherche !>C 

termine le 3 février. Le ... candi­
dature!> reçue feront l'objet 
d'un premier tri par 1~ comité 
de sé lection, aprè!. quoi auront 
lieu le<; entre\UC~ des candidats 
choi-.i-. ( 18 fé, rier). 

À titre dïnfonnation. le co­
mit~! de ~é lection e't formé dell 
membre~ l>Uivant:.: M. Claudl! 
Corho. recteur. lmc Monique 
Lefebvre-Pinard. vice-rectrice 
à l'clhelg.ncment ct à la recher­
che. M. Gilbert Dionnc. 'ice­
recteur a ... ,ocié à l' en,eigne­
mcnt et à la recherche. M. 

Selon l'échéancier. 
Mauro Mal en i'i. profe\<,eur­

la membre du Conseil d'admini-.-
consultation interne se tiendra· trution. Mme Anita Caron . 
du 26 février au 18 mars. Tan- 'ice-c.Jo}'enne, membre c.Je la 
db que l' on prévoit que la no- commi-.!>ion de-. étude!>. M. 
mination c.Ju titulaire -.e fera Paullnchau ... pé. membre ~ocio­
lors de la réunion du ConSt.·il économique du Conl>Cil d'ad-
d'administration du 2-4 mal"i. mini,trmion. 

Plan triennal 1985-1988 
L ·Universi té publiait récem­

ment le texte intégra.! de la 
deuxième panie de son Plan 
triennal 1985- 1988. Les noms 
de membre du Comité conjoint 
CA/CE respon. able de l'élabora­
tion du Plan ont été malheureu-
ement omi . Pour mémoire, 

\Oici la li!)te c.Je!) collaborateur'> 
et collaboratrices d'alors. avec 
leur:. titres respectifs. 

Membres du comité 

M. Michel Allard . profe!.Mmr. 
département de l> l:>CÎence!) de 
l'éducation et membre de la 
commission des études; 
M. Pros per Bernard , directeur. 
département de::. ~ciences admi­
nil>tratives et membre du Con eil 
d'administration et à compter du 
22 octobre 1985. vice-recteur 
aux communications: 
Mme Anita Caron , vice-doyen­
ne famille des sciences humaines 
et membre de la commission des 
études: en remplacement de M. 
Frank W . Re miggi à compter du 
3 décembre 1985: 
Mme J ulia Bettinotti. directri­
ce. département d'études littérai­
res et membre du Conseil d'ad­
ministration: 
M. Michel Fortin . professeur, 
département d'art plastiques et 
membre de la commis ion de 
études: 
Mme F lorence Junca-Ad enot. 
vice-rectrice à l'administration 
et aux fi nances; 
Mme C laire McNicoll . vice­
rectrice aux communication ; 
ju qu' au 22 octobre 1985; 
M . Yvon Pépin . vice-doyen. fa­
mille des sciences et membre de 
la commission des études: 
M. Frank W . Remiggi, direc­
teur, module de géographie et 

membre de la commi sion des 
étude : j usqu'au 3 décembre 
1985. 

Observateurs 
Mme Françoise Bertrand . 
doyenne de la ge tion ·des re -
sources: 
Mme Monique Lefebvre-Pi­
nard . doyenne de:. étude!) avan­
cée., et de la recherche: 
M. J acques Lefebvre. doyen 
des études de premier cycle. 

Secrétaire 
M. Yvon Lussier . di recteur du 
Bureau de la recherche institu­
tionnelle. 

Président 
M. Cla ude Corbo , vice-recteur 
à r enseignement et à la recher­
che. 
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La négociation 
SEUQAM/UQAM 

débute plut tôt que prévu 
Sagne em.:our<~!!C<IIlt. Je, ne­

gtx:tatton' entre h: s~ ndk·at de' 
empln~c., Sl L Q ·\~ 1 l't l'l 'na­
\er--ilc ~(lllllllènù:nt ol\èC UOè rr-;;;;;;;;;;F.iiiiiii;;u;; 

N1nn~ lJUinlauw de jour-. 
d'<~'<mcc . Pn:nuerc rcnc.:\mlle. 
Il I~Hit:r . l~n.,uilc. le-. p.util'' 
onl c.:umcnu Je IW!,!lll ier ,, r.u ­
'on d'un joua ct lll'llll 'l'lll<lllll' 

ju-.qu ·.a la lin dl.' mar--
Au moment de mettre ... ou., 

pre"e. h.· rroil'l patronal 
n'etait p.1, l'lll·nrc connu ! k 
dl.'pùl ..c lèr<t h: J I~Hicrl . Du 
c.:ôtc '} ndtcal. le comttl! de né­
g<x:1at1on rl.'mcnait cc' JOUr-.-ci 
Je-. dcrnicre' dau--c., de ... un 
proJI.'t. t'lit'' ont tratt au\ jl\Hnh 
.,ui,anr...: 
• lt•\ tiroir\ parcmau\ leS) n­
dicat fait -.ien le IC\te de r~glc ­

ment intenenu dan' Je., 'ec­
tcur-. pu bite el para -publtc. en 
> aJoutant ccrtatnc'> panac.:ulari­
té., tn'>critc'> Jan' l'actuelle 
conventaon SEL'QAM: 
• k.\ wlmn' · k Sf-.LQAM 
,·aligne '>Ur la polttt4Uc ,ataria 
le de.., .,cctcur., publtc et para 
public (entente' déja conclue' 
ct ~~ 'cntr). 

(suite de la page 1) 
fonctions c;péctfiqueo; e:(ercé!> par 
le coordonnateur en région. rt 
ré urne ceux-ci en quatre ni­
veaux d'intervention: ge tion 
d~ admi~ion '> ct de!> tn cnp­
tion : publicité ct recrutement 
de clientèles: représentation au 
sein de divers comités et infor­
mation: liaison et négociation 
avec des insti tution~ éducative!> 
locale!> . À !>On tour. Mme Lépine 
a complété a\ ec le!> a!>pects de 
nature plu'> pédagogique et les 
services aux étudiant : accueil 
personnalisé. encadrement avant 
et en cours de programme. l>Up­
pon p!lychologique. etc. 

Temps d 'échanges 
D'entrée de jeu. la présence 

:,ur place de profe\\CUI"\ et direc­
teurs de module'> a amené la 
convel"!>ation '>Ur la queMion du 
lien de!l CEU avec le inMance 
de programmation et le corps 
professoral. Par exemple. le 
coordonnateur\ des région ont 
fonnulé le souhait de pou,oir in­
viter de~ respon!>able!> de pro­
gramme~ à certain moment '>­
clé!> de l'année universitaire. 
comme le'> période., de deman­
de d'équi valences. d'inscrip­
tion:,, de commandes de cours. 
De!> professeurs ont posé la 
quesuon à c;avoir !> ïl serait pos-
iblc d' impliquer plu '> de profe!>­
eur'> régulter!. dan-. le~ diffé-

• /n '''"" 1 d ·, 1 alttalltlll , dt 
runge'l/11'111 c·r dc caft;~orl\a · 

f/(11/' fl'!U d~ chang~ml.'nl. 'inon 
d~.., r~tnulhc.., mineur~."' Ct' 
~ndant. Il.' 'ecteur hurc.IU dt· 
mande qul' 'ot~lll re\ 1'~' k' 
critcr~' d'entree J,,n, Cl' 'ec­
tcur .thn que 1"1.'\~rience ~rtt· 
nentc pui'>"-1.' compc:n"-Cr le mi­
nimum rcqu1-. de 'cola rué . Le 
-.ccteur prole"umnel. 4uant a 
lui. demande 4ue le comite? 
COnlutnl de l'~llégtm-..tllllO elU · 
die le-. Ulh:rc-. d'ace~' au -.cc­
leur (Compte tenu de 1" C\flc:· 

ricnce penincnte). en \Ue 
d'une é\entuelle lettre d'enten­
te à cet effet. 

L · m ... emblcc gcncr.tlc du 
SEUQA~I u. d'uutrc pan. ''·•· 
tuc -.ur la durée d~ la prochaine 
comcntion: J an .... '>Olt du 1 (r 
décembre 1986 au 30 nm cm 
brc 1989 

rent'> programmes dtpenc;es sur 
lc1> terntoires des centre'> L ïdéc 
de tenir hors-campu de '>éance!> 
de conseils de module occasion­
nelle a été émi!IC également par 
des panictpan~. pour être 
contestée par d'autre qui esti­
ment. pour leur pan. que le\ 
CEU devraient développer de 
structures adaptées à leurs carac­
téri tique propre . plutôt que 
d' imponer celle du centre-ville. 

Si la préoccupation de la qua­
lité de l'enseignement fut omni­
pré ente dan les échange!>, il e\t 
un point vers lequel ont conver­
gé les anemions: le financement 
des centre!> d'étude universitai­
re!>. Ici. lais on~ conclure le 
doyen Jacque Lefebvre. à qui 
incombait r animation de cet 
échange. 

<<Cenaines personne~ dan~ 

l'in titution craignent que le~ 

centre d'étude univel"!>itaire 
bénéficient de re~source qui 
pourraient être utili l>ées à meil­
leur e!>Cient au campus centre­
"ille. alors que d'autre!> con\1-
dèrent que les centre d'études 
. ·autofinancent. Plusieul"!> sont 
même convaincus que ce cen­
tre'> sont ~< rentables» et qu'une 
pan trop restreinte des «profit » 
revient dans le centre!> d'étude\. 
Le<; travaux du groupe chargé de 
l'évaluation devraient Orement 
nou~ permettre de voir clair 
quant à cene question.» 
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Histoire de la philo québécoise 
Revoir le 1 ge siècle québécois 
avec des yeux plus ouverts 

Calendncr chargé cet hiver 
pour le Groupe de recherche en 
hl'>totre de la phtlo.,ophie qu~­
becol'>e . Il ) a d'abord cu le lan­
cement d'un numéro '>pécaal de 
«LI petite rc,ue de philo~o­

phtc". 1 4ui veut poner un regard 
neuf ... ur la péric.,dc 1840-1879. 
'>nit apre-. Je., trouble-. de 1837 
ju.,qu'au moment de l.t procla­
mation du thomi-.me comme 
doctrine officielle. Il -.c dégage 
en effet. de l'cn,cmblc de-. te'-­
te ... . un tableau beaucoup moin., 
fige du Québec au XIX• .,iècle. 

«St. c>.pltque André Vadricat­
re. membre fondateur du Grou­
pe. on a cru longtemp'> au mono­
ltthl'>me de la pcn-.ée québécoi'>C 
(au 19"). no'l recherche., font res-
onir. au contraire. un foi-.onne­

ment de o;avoir'>. Ain'>i. à côté de 
ce que nou pourrion appeler 
le !> philosophies des professeurs 
de collèges ct de séminaires. 
cocx i<,taient d'autre!> philo o­
phie'i. d'autre!. vi~ ions du monde 
componanl des défi nitions très 
di fférente!> de concepts comme 
le travai 1. le capillal, la propriété. 
la libcné (religieuses ct civile), 
le~ inégalités !>ocialec;. etc ... 

• Aprè l'échec de 37. donc . 
c'e!>t non !ICUiement le clergé 
mai'> le '> pen'>Cul"!> laïc qui se 
!>Ont mi-. à révi..er le<. grandes 
orientation'> de la '>ociété franco­
phone - alors en pleine mutation 
- et à rénéchar au\ notions les 
plu'> fondamentales.» 

Dano, «la petite re"ue» . André 
Vidricaire. qui C!>t profe seur de 
philo'>ophie à I" UQAM. 'est in­
tére'>'>é paniculièrement au"< dé­
but\ de l'économte politique et 
au libre-échange (déjà dans l'air 
du temp!> ... ). Haret Malouin, 
également prof de philo à I'Uni­
vef!>ité. et membre du Groupe de 
recherche, a abordé la question 
du libérali-.me: 1848-185 1. 
Deux etudiant'> ont c;igné de~ tex­
te<,: Alaan Cadet traite deo, «lec­
tures» d'Étienne Parent: une lec­
ture. tandis que Danielle Leclerc 
retrou\ e une trace allemande in­
.,oupçonnée au coeur de notre 
Xtx • '>lècle. 

Plu '>teur. trJ'-aU\ menés dans 
le cadre du Grou pc de recherche 
veulent . à long tenne. déboucher 
<;ur la production d'une hi loire 
de la philo ophie québécoise. 
une 'one de '>ynthè!>e !> · apparen­
tant , l>Ouligne M. Vidricaire , à 
cc qu 'ont fait le!> historiens Lin­
teau, Roben, Durochcr et Ri­
card . 

À plus coun tcnnc. le Groupe 
organise pour la !.CS. ion <.l ' hiver 
une série de conférences ayant 

Qut'lque\ mt mbrn du Gmupt de reelu re lu t 'li hi lfmrt• tft• la f'lulo­
\Of'llle tflll'ht·n,l\t . d t/11\ /'ortln lwlnwcl · (laude Gtt~IIOII tt t' f:t'f' 
Ecloucm l-,\lompotr J f>mllt /ft /.n-Iue 1 t ·wdimlft•- l Q. \ \/1 \ 111lrt 

\ ulnnurt· lpmt- l Q \ \.fJ \lam ( mlu f t·flttlulllf· { Q \\/1 t 'f Hart'/ 
\fa/oum fproj-l Q \\11 

pour thème général: Je, libcmll'>· F -\ Garneau) aix rdent les 
me . 
• Première invitée. le 13 fé­
Hier. Fernande Roy. Madame 
Roy. prof en histoire. vient de 
!>Outenir ~ thè!>e de doctorm en 
la matière (avec la note «excel­
lente••). Elle parlera du libéra­
lisme dan!> les milieux d'affaire' 
francophone!> à Montréal: 
• Le 13 mars. M. ChriMinn 
Morris!>onneau. du dépancmcnt 
de géographie. donne une 
conférence sur le jeffer onnb me 
de l'Abbé T S. PrO\ O">t: 
• Le 3 a' ril. Claude Gag non. 
du cégcp Édouard-Montpctit. 
parlera d' Édouard Montpcttl. 
philo'><>phe méconnu. 
• Le 24 a'ril. 1M. André Vi­
dricaire. Haret Malou tn 
(UQAM) et Marc Chabot (cegep 

connn.. des libér'cl lismes aprè 
1837. 

On contacte le dépanement de 
phalo pour connaître le<, lieux et 
les heures exactes des conféren­
ce., (282-41 6 1). 

Le Groupe de recherche en 
hi '>toirc de la philosophie qué­
bécoise. créé voilà troi-. ans. re­
groupe . outre le noyau de pro­
fc-. .. eur-. et d'étudiants de 
I'UQAM. des chercheur'> de dif­
férente'> univel"!>ttés et c~gep ... 
Le Groupe a reçu au cours de 
annee-. de-. -.ub\-ent iOn'> de 
I'LQAM et de J' t:QTR. 

1. 1 a pe111e revue de ph1lo\Oph1e. 
Vol 8. 1. édition du Collège 
Ldouard-l\1onapelll. 

Res tau t•ant-Bat· 
Cuisine f rançaise et espagnole 

Sp écial 3e anniversaire 
Repas complet de 3.25 S ù 5,50 S 
Toute la }ou m ee 

1639 SI-Hubert, Montréa l 

CENTRE DENTAIRE 
GINETTE MARTIN 

523-0053 

Or Ginette Martin , B.A., B.Sc., O. M. O. 
Chirurgienne Dentiste 

1 SERVICE D' URGENCE 1 

1037 St-Denls, bureau 203, Mtl 
M._ro Chllmps de Mara 2 84·1 9 7 5 
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Colloque au CIRADE 
Le jeu: un débat toujours actuel 

Rencontre interdisciplinaire. 
fin mai. pour débattre d'une 
question tout à fait sérieuse : Je 
jeu. Pourquoi J'annoncer si tôt? 
Le re!>pon.,able du colloque. M. 
Claude Janvier. voudrait à ces 
a"bes le plu., de gens po. ible , 
et tl invite Je<. personne'- intére.,­
'ee., par la problematique «Jeu et 
Apprentissage)) à 'oumenre dè~ 
aujourd 'hui deo, sujet'> de com­
mum(atton. Le délai. 15 février 

·deu et Apprenti,,age>> e't or­
ganio,e dan' le (adre du CIRADE 
!Centre mterdt..,ciplinaire de re­
cherche sur l'apprentissage et le 
développement en éducation de 
I"UQAM). M. Janvier rappelle 
que plusieur champ d'activités 
du ClRADE '>Ont touché par le 
jeu: r élaboration de concept!.. la 

Jection et à un arrangement in­
formel des objets d'apprentis a­
ge qui e t loin de garantir les 

. 
. \ ' . ' ''i l "' · ... 

' h . . .. . \ 
.. t ~ .. 

~ \, •, ~ } . ··- \ \ ·' . ,., 
'- • ' 1 " · "' ' ..:. ;\· ·· \ ' \ :· ·~· \ ':.'-· .. ' ~ ~, , ... 

connits à la source d'une nou­
velle connais ance.)) 

À titre indicatif. M. JaO\·Î.:r 

propo!>e de., champ, dÏO\eMiga­
tion et/ou de., thème., d'intenen­
tlon. à .,a, oir: 
• Je jeu n'est-il que l'élément 
motivant qui assure une partici­
pation optimale de l'élève ou 
peut-on lui a. signer d'autres 
fonction"? 
• certajns jeux sont utilbable<~ 
d'une manière efficace. et autre­
ment que pour !>éduire l'élève: 
ont-ib des caractéri<;tiques qut 
nous permerrent de btcn le-. re­
pérer'? Doit-on comprendre que 
les jeux qui n ·ont pa!> ce!> pro­
priété ont foncièrement irrécu­
pérable '! Ne peut-on pas en 
transformer le règle pour le 
rendre efficaces'? 

• ju qu'à quel point d'autre 
variable ~ont-elle déterminan­
te-; pour assurer J'efficacité du 
jeu (si elle existe): l'organisation 
de la classe. la participation de 
J'enseignement , la nature de la 
discipline ou du savoir concerné 
(des aspects symbolique . ver­
bau\. etc.)'? 
• existe-t-il dell grande!> règles 
nous as<;urant de l'utilisation ef­
ficace de jeu x? 

Toute pef'\onne désirant obte­
nir plui> dïnfomuuion o,ur la pro­
grammation ou la participation 
au colloque «Jeu et Apprentissa­
ge». contacte M. Janvier au Cl­
RADE (282-3225) ou Mme Ma­
non Senécal (282-702~ ). 

ocialisation. le comportement 
moral. r empathie. .. Par ail­
leurs, il souligne que le rôle du 
jeu demeure ambigu et entraîne 
de conrrover e . Il donne des 
exemples: «Pour certains. dit-il, 
le jeu est nécessairement une 
détente ; pour d'autres. le jeu est 
intimement mêlé à l'aléatoire, au 
risque, à J'avenrure. à J'arbitrai­
re ; plusieurs pensent, par contre. 
que le jeu correspond à une sé-

Jeux d'enfants ou ... de bachelières? 

IUIAUUIII.W·rWÇ.US 
' .... ......... Ghoz l'' q 1 Il !111 :! 11 ; PI8PP8 
1 .. 4! ... ! ! 1 Cu11one 
1 recherchee 

~~ 
Salons pnves 

1263, Labelle 
Melro 

8fllri·dt Montognr 

'\1 
ReserwJIIOns · 

843-5227 

À tou s les profs. 

Bien sûr. Je jeu éducatif 
'adresse es entiellement à l'en­

fant. Mais de J'aveu même de 
quelque 40 finissantes au bacc. 
d 'enseignement préscolaire er 
primaire (formation initiale), il 
est loisible de parler de jeux de 
bacheü~res puisque toutes les 
étapes, création, expérimenta­
tion. voire mise en marché sont 
leur œuvre. 

C'est en effet dans le cadre du 
cours «Apprentissage par Je jeu» 
qu'une quinzaine de jeux éduca­
tifs à contenu pédagogique ont 
été imaginés. conçu et mis à 
J'épreuve par les érudiantes dans 
des classes d'écoles primaires. 
Ain i a-t-on pu voir en pré enta-

Venez corriger votre sobriété dans l'atmosphère 
particulière de la Signature. 
Une .. chaire• vous est réservée ... 
Donnez vos notes et nous vous donnerons la nô tre. 

Danse 
Bar 
Rencontre 
Heure 
joyeuse 
tous l es 
jours 

Gilles Ru sso 

845-6639 
tS67, rue Salnl-Denls, 

Mo o tré:U H2X 3K3 
Prix spéciaux pour vos •party• 

845·1571 
1241 rue St-Hubert 

Repas légers 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 

tion dans le hall d'entrée du pa­
villon Lafontaine une étonnante 
mo aïque de jeux recoupant 
1 'enseignement des sciences hu­
maines, du français, des mathé­
matiques. du développement de 
la personne, de la biolpgie et de 
l'alimentation. Une variété de 
formes , de couleurs et d'appro­
ches pédagogiques allant de 
l'histoire du Canada au corps hu­
main en passant par les connais­
sances sur le Québec, sur la 

monnaie , le décodage des motS, 
l'épellation. l'enrichissement du 
vocabulaire. Je calcul mental , les 
quatre opérations arithmétiques, 
etc. 

Pour .1' érudiaote Nathalie Ra-' 
jotte et la chargée de cours Syl­
vie Rocq ue, porte-parole du 
groupe, la mise au point d'outils 
d'aide à l'apprentissage et aussi 
la recherche menée sur les jeux 
éducatifs existants les condui­
sent à constater que, si de gros-

«Nouvelles fraîches>> 

e compagnies aux images de 
marque très développées offrent 
des produitS esthétiquement 
beaux, cela n'a pas toujours une 
valeur pédagogique appropriée 
au contexte scolaire québécois. 

Dans cette logique, rien 
d'étonnant à ce que les finissan­
tes lancent leur propre entreprise 
sous la raison sociale CCRER, 
pour «Centre de conception de 
ressources éducationnelles et 
pédagogiques». 

Quatre lauréats parmi soixante-dix concurrents 
Neuf finalbtes ont été retenus 

et quatre parmi eux ont remporté 
des prix en argent au concours 
«Nouvelles fraîches». ouvert à 
toute la collectivité étudiante. et 
organisé pour la deuxième année 
con~écutive par les étudiants du 
cours «L'écriture sou~ le régime 
du livre>), donné par M. Gaétan 
Léve que en études littéraires. 

Soixante-di,_ textes ont été 
soumis par de étudiant<; de dif­
férents modules à un jury com­
po!>é de six membres. troi étu­
diant\ et trois écrivains dont Ma­
deleine Gagnon. Monique 
Proulx et Daniel Gagnon. Les 
neuf textes sélectionnés seront 
publié dan un recueil intitulé 
«Nouvelles fraîche · 3». L'ou­
vrage devrait paraître au prin­
temps. fin mars, début aHil. 
puisque. commt: le prévoit la 
formule pédagogique du coun.. 
ce sont le" étudiant~. cette 'les­
c.ion-ci. qui verront à :.on edition 
(le coun. s'échelonne ur deux 
ses'iiOn!>). Comme ces étudian~ 

en littérature devront an doute 
produire des ouvrages au cour.. 
de leur vie profe~ionnelle , cette 
activité leur permet de faire l'ap­
prentis age des étapes de fabri­
cation d'un livre. en partant des 
correctiOn!\ manu~crites jullqu'à 
1 ïmpre.ssion. 

Dans le coin gauche de la pho­
to, on reconnaît J'écrivaine Mme 

Monique Proulx en compagnie 
des lauréats: (dans l'ordre) Caro­
le Laplante. Sylvie Bérard. Ri­
chard Hétu et François Cloutier. 
M. Cloutier et Mme Laplante 
ont r~pectivement reçu les deu'\ 
premiers prix de 300 $ et de 
200 $. tandis que M. Hétu et 
Mme Bérard arrivés ex-aequo 
ont gagné 50 $ chacun. 
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Service de polycopie-imprimerie 

Inauguration officielle du centre d'édition 
électronique et d'impression au laser 

En fonction complètemem de­
pub troi~ mob. le centre d'édi­
tion électronique et d'impression 
au !~er. ain!>i qu'on vient de le 
rebapti er. ouvrira officielle­
ment ~c~ portes lors de l'inaugu­
ration qui aura lieu le 17 janvier, 
qui !>cra -;uivil: tic troi~ jour-. 
d'information avec tlémon!.tra­
tion;, tl l'appui. 

Lon. de' 'éance ... de démons­
tration du 18. 19 ct 20 fé\ ricr*. 
les profe~ eur~ et chargés de 
cou~. invité~ à titre particulier. 
pourront connaître les nouveaux 
appareil!. et constater de vi!-.u les 
réels avantage~ qu ïb peuvent en 
tirer dan~ le cadre de leur!> fonc­
tions d'en eignement et de re­
cherche. 

Le centre d'édi tion électroni­
que et d'impression au laser uti­
lise les plus récentes découvertes 
technologiques dans le domaine 
de l'édition assistée par ordina­
teur. Il est équipé d'un ensemble 
de micro-ordinateurs tels que les 

BADADUQ 
à domicile 

Les usagers autorisés peuvent 
avoir accès à BADADUQ depuis 
leur département ou domicile 
s'ils disposent d'un terminal ou 
d'un micro équipé d'un modem; 
dans le cas d'un micro, il faut en 
plus un logiciel de communica­
tion. Qui peut utiliser le service? 
L'accès décentralisé à BADA­
DUQ est un privilège réservé, à 
cause des ressources limitées, 
aux étudiants des 2• et 3• cycles. 
aux professeurs et chargés de 
cours, ainsi qu 'aux agents et 
gestionnaires de l'UQAM. 

Pour obtenir les privilèges 
d'accès externe, on doit se pré­
senter au comptoir du prêt de la 
bibliothèque. On doit également 
à la fin de chaque e sion venir 
réactiver on compte et modifier 
son mot de passe per onnel. 
Cene identification est per on­
neUe et doit rester confidentielle . 
Ceci, à la demande du comité 
des usagers pour s'assurer que 
les portes d ·accès externes soient 
utilisées exclusivement par les 
usagers autorisés de l'UQAM. 

Le service des bibliothèques 
invite ses usagers externes à ef­
fectuer des consultations duranr 
le jour et à réserver leurs recher­
ches plus longues après 17 h. 

modèle!> «Xerox 6085». «Ma­
cintosh Super Plus». et le mo­
dèle mM compatible relié aux 
imprimantes au laser «Xerox 
2700» (avec un serveur d'im­
pression) et l'Apple «Lase1 
Writer)): le tout assisté par une 
gamme de logiciels d'édition de 
mise en page et de graphique!>. 
Un appareil de comer!>ion «Key­
word 7000» et un lecteur optique 
de documcnt'i «Kurzweit 4000» 
complètent cette configuration. 

M. Victor Ro~ilio. directeur 
du service de polycopie-impri­
merie, est conscient que l'acces­
sibilité au micro-ordinateur per­
sonnalisé et la venue de logiciel 
d'édition donne la possibilité de 
faire soi-même la composition 
typographique et la mise en page 
de ses documents mais, selon 
lui, pour obtenir une édition de 
qualité, surtout pour les docu­
ments volumineux nécessitant 
différents tirages, une main­
d'œuvre professionnelle familia­
risée avec de puissants ordina­
teurs reliés à des imprimantes di­
gitales au laser permet de gagner 
du temps. sans coûter les yeux 
de la tête. 

Le centre d'édition électroni­
que et d' impression au laser 
vous offre quatre types de ser­
vices: 
• le t raitement de textes. si 
vous ne pouvez le faire vous­
même pour une raison ou une 
autre: 

Le terminal de mise en page principal du centre d'édition électroni­
que et d'impression au laser er quelques e:œmplel d'om'l'ageç réali­
sés jUWJit'à maintenant. 

• le t raitement des données et 
l' impression au laser . si vous 
voulez publier une thèse ou un 
livre. une recherche, un rapport, 
des notes de cours, une affiche , 
un jou rnal. un dépliant, ou tout 
autre document: 

• la conversion de disquettes , 
si vous désirez transférer le 
contenu d'une disquette d'un 
système à un autre; 

• la lecture optique de docu­
ments , si vous voulez enregis­
trer sur disquette un document 
volumineux sans être obligé de 
le retaper à la dactylo ou au trai­
tement de textes. Mentionnons 
que le lecteur optique peut être 
utilisé pour le bénéfice des per­
sonnes handicapées visuelles. 

Une trentaine de documents 

FAITES VITE! 

de t"oes et de format!> différent:. 
ont été produits selon ce· nou­
velles méthodes d'édition depuis 
la mise en !>ervice des premiers 
appareils l'automne dernier. Le 
résultat est concluant : rapport 
qualité/prix imbattable dO à la 
diminution du temps de prépara­
tion et de manipulation du conte­
nu d'un manuscrit. 

Petits tirages à prix 
accessible 

Avec la méthode traditionnel­
le, la production d' un livre à bas 
tirage. 500 exemplaires par 
exemple, était difficilement ac­
cessible à cause des coOts élevés 
de préparation d'un manuscrit. 
Dactylographie, corrections. 
montage, mise en page. gra­
phisme sont autant d'opérations 

Date limite: 1" mars 1987. 
Pour communiquer avec le Fonds de 
solidarité des travailleurs du Québec: 
Dans la région de Montréal. 
composez (514) 285-6400. 

manuelle.., qui peu,ent porter le 
coût moyen ùe préparation d'un 
livre au\ alentour!. de 500 $ 
bomme à laquelle il raul ajouter 
Je, coûts dïmpres!.ion et d'édi­
tion). 

Avec le~ nouvelle!> méthodes 
d'édition électronique et dïm­
pres!'.ion au la-,er. le même livre 
coûtera en préparation t•nv iron 
1000 ~ à 2000 S. L'économie 
'1ent du lait que 1\m procède di­
rectement à la compo!.ition t) po­
graphique du contenu de la di:.­
quette pour préparer de~ épreu­
ve:. pour l'impression. Il faut 
toutefoi!. que le. corrections 
d'auteur ou grammaticales aient 
été finalisées lors de la saisie et 
de la mémori ation du texte sur 
micro-ordinateur ou appareil de 
traitement de textes, et que le 
contenu de la disquette ait été 
préparé en fonction de l'édition 
électronique. 

À noter que pour mieux 
connaître les différentes possibi­
lités offertes par le centre, un 
dépliant sera bientôt disponible 
au service de polycopie-impri­
merie. Chose utile: vous pourrez 
également y obtenir un guide de 
l'usager qui décrira la méthode à 
suivre pour préparer sur traite­
ment de textes un manuscrit des­
tiné à J'édition électronique et à 
l'impression au laser. 

• Pour tout renseignements sur ces 
~ances. communiquez avec Mme 
Hélène Smith au 282-4101. 

Dans la région de Québec. 
composez (418) 622-3258. 
De l'exterieur. 
composez sans frais 1-800-361-7111 . 

PLUS QU'UN.REER, 
UNACV.! 



0 
((Le fil»: 
la revue 
des apprentis 
journalistes 

Le m est publié par l"a!>~em­
blée modulaire étudiante en 
communications. Son comité de 
rédaction est donc formé majori­
tairement d'étudiants et d'étu­
diante!..' 

En tout. une bonne dizaine de 
jeune!. y font l'apprentissage du 
métier. dans toutes ses facettes: 
rédaction, conception graphi­
que, production et distribution. 
Diffusant une information axée 
sur le vaste champ de la commu­
nication , et des médias en parti-

1. Comité de rédaction: Joël A~e­
neau. Suzanne Bacon. Jean-Fran­
çois Chabot. Chantal Drolet. Gilbert 
Gélinas. Louise Gendron. Alain 
Gerbier. Fernando !turra. Robert 
Préfontaine. Kateri Saumure. Mau­
rice Thériauh et Chantal Vallée. 

CINÉMA 
QUÉBECOIS. 
LE DÉCLIN 
ET AP 

--
!nllf ? --­Ho\SAROEUSE 
Lo\ 
PIGE 

culier. Le m est produit ous 
l'oeil vigilant et les conseils 
précieux d'un «pro», Alain Ger­
bier, correspondant à Montréal 
de r Agence France-Presse et du 
journal Libération. Également 
un ancien du Jour et du Temps 
fou . Alain Gerbier est attaché à 
cette publication à titre de colla­
borateur régulier. 

Ce premier numéro compte 
douze articles, dont un dossier 
Cinéma québécois. ce septième 

art qui connaît présentement un 
certain dégel chez nous grâce 
aux Denys Arcand (Le déclin de 
l'empire américain). André Me­
lançon (La guerre des tu­
ques, ... ). Léa Pool (Anne Tris­
ter). pour ne nommer que ces 
réalisateurs récipiendaire de 
prix . Dan ce dossier. lolande 
Cadrin-Rossignol. impliquée 
dan'> le Regroupement des réali­
'>ateur~ et réali!>alriCel> de film'> 
du Québec. et profes!>eure à 
I'UQAM. expoite le climat diffi­
cile dans lequel évolue la ciné­
matographie québécoise. Mme 
Cadrin nous informe ur la série 
d'ob~tacles à surmonter. ct de 
compromis à con1.entir pour pou­
voir réaliser un film au Québec. 
Alimentent également le do~l>ier: 
une entrevue avec Denys Ar­
cand. un retour critique sur les 
accords intervenu avec les 
grands distributeurs américains 
dans le cadre de la loi 109. et un 
article sur la ville de Sainte­
Thérèse qui serait en train de se 
tailler une place intéressante 
dans le milieu du cinéma. 

La fréquence de parution du 
Fil sera variable (au moins trois 
fois par année). Ce premier nu­
méro est sorti à l'automne 86, ct 
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Le quatrième numéro du Ca­
hier de recherche en communi­
cation T.S.F. Magazine (pour 
télégraphie sans fil) ouvre un 
débat, qu'il compte poursuivre, 
sur les enjeux culturels du libre­
échange. «What does Canada 
want?» en est le thème ct sur huit 
textes théoriques deux apportent 
une contribution dans ce sens: 
«L'histoire sans leçon» de Jean­
Pierre Desaulniers: «Le rapport 
Caplan-Sauvageau: le libre­
échange ou r effet pervers de 
l'empire audio-visuel Améri­
cain» de René-Jean Ravault. 

En primeur dans cette édition 
le scénario du film «Les limites 
du ciel» de Yvan Dubuc. T.S.F. 
Magazine encourage de cene 
manière le développement du 
secteur production à la maîtrise 
en communication. On sait que 
l'édition et la responsabilité du 
périodique bi-annuel incombent 
aux érudiants à la maîtrise, d'où 
une chronique consacrée aux ré­
sumés ·de leurs mémoires com­
plétés. 

À lire également un texte de 
Mariette Julien, «La surveillan­
ce, une sortie de crise à risques 
élevés», une réflexion sur un 
phénomène particulier de plus en 
plus répandu: J'auto- urveillance 
(le contrôle tâtillon des aliments 
qu 'on absorbe, des calories 
qu 'on dépense ... ); un texte de 
Richard Lavoie qui s'intéresse 
au rôle que peuvent jouer les 
médias électroniques dans la 
réinsertion sociale du malade 
mental: une analyse de Normand 
Martineau qui «écorche les 
épaules musclées de tous les 
Rambo du monde de la lutte». 

Deux autres textes apparais­
sent au sommaire: «À voir des 
lettres» de Éric Spalding, qui 
montre que. <<en apprenant à lire 
et à écrire, nous perdons gra­
duellement notre mode auditif-

tactile de saisir le monde»; «Le 
temps des Cerisy» de Christiane 
Émond , qui raconte l'expérience 
vécue au colloque qui eut lieu à 
Cerisy. sous le titre <<Autour 
d'Edgar Morin». 

SÉDIMENTS 1986: 
le premier d'un 
recueil annuel 

Un nouveau recueil annuel 
d'écriture et de réflexion, Sédi­
mems. vient tout ju tc de paraî­
tre sur le:. rayons de librairies. 
Deux profe seurs de I'UQAM. 
Georges Leroux (philosophie) et 
Michel Van Schendcl (études lit­
téraires) en assument la coordi­
nation. 

Près d'une vingtaine de pen­
seurs ont collaboré à ce premier 
numéro qui se veut largement 
ouvert. Leroux écrit en préface 
que <<beaucoup de textes dans ce 
recueil ne sont ensemble que par 
le seuJ fait d'être dans ce recueil, 
d'être réunis». Sédiments se veut 
un tel lieu de réunion ... ll ajoute 
que si les textes sont regroupés 
sous trois rubriques différentes. 
ce n'est pas qu'ils représentent 
trois pratiques différentes , << mais 
trois types de cohérence». 

La première rubrique forme le 
bloc le plus volumineux du re­
cueil. On y retrouve les contri­
butions à une réflexion sur les 
rapports du texte et de l'institu­
tion dont le point de départ avait 
été un colloque tenu à I'UQAM 
en novembre 1979. Cette partie 
comprend des textes d'André 
Tunnel. Jean-Guy Meunier. 
Pierre Maranda, Françoise Ga­
del, Jean-Jacques Counine et 
Michel Pêcheux sur l'éclatement 
de l'objet «idéologie>) dans les 
sciences humaines; de Courtine 
sur Michel Pêcheux, de Françoi­
se Gaillard sur Michel Foucault, 
de Linda Orr sur l' historiogra­
phie de la Révolution française, 
et de PaLrick Mahony sur l'insti­
tution p ychanalytique. 

La deuxième partie, intitulée 
Mou1•emems, est constituée de 
trois analyses. Le premier texte , 
signé Jean-Paul Brodeur, est une 
réflexion sur le pouvoir et le 
contrôle chez Hobbes et Spino­
za. Suit une analyse de François 
Latraverse sur les rituels et le 
symbolique chez Wittgenstein. 
Le troisième texte, de Dorval 
Brunelle. traite de la crise du 
marxisme. 

La dernière rubrique. Traces. 
a/luvio11s, est réservée à des tra­
vaux d'écriture et à une réflexion 
sur l'écriture. Les textes sont de 
Friedrich Holderlin, Michel Yan 
Schendel. Marc Turgeon et Ma­
rie-Josée Thériault. 

SÉDIMENTS 1986 est publié 
chez Hurtubise HMH. 
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Un projet-pilote du MESS 

Etude sur la situation des femmes à I'UQAM 
Suite à une entente conclue 

avec le MESS. I'Univer!>ité vient 
de mettre en marche un projet­
pilote d'une durée de six mois, 
ayant pour but une étude dia­
gnostique sur la situation des 
femmes à I'UQA M. Panicipent 
aussi à ces projets-pilotes l' Uni­
versité Laval et deux institutions 
collégiales (cégep Édouard­
Mo ntpetit et Collège Marie-Vic­
torin). 

De portée générale, le projet 
relève du vice-rectorat exécutif, 
qui e n a confié la réalisation à 
Mme Danielle Dagenais-Pé­
russe, engagée à titre de chargée 
de projet. Mme Dagenais-Pé­
russe possède deux maîtrises. 
une en hi toire du Canada ct 
une autre en administration des 
affaires (M .B.A.): elle connaît 

Mme Danielle Dagenais-Péru:,se 

les milieux fmancier et universi­
taire depuis une bonne dizaine 
d'années pour y avoir complété 
plu ieurs mandats de ge tion et 
de communication. dont le plus 
récent a con isté en l'organisa-

.... / ... ~ . . ~ 
1 ~ - • 

' if. . . . "'" ''' 1 c I.LO 
Séminaires du LAREHS 

«L'amour, toujours l'amour» 
Comment no contemporains 

vivent-ils leur vie sexuelle et 
amoureu e? Que ignifient au­
jourd'hui le cohabitations.'? 

Comment expliquer le niveau 
élevé de détre e psychologique 
qui accompagne le change­
ment dan les pratiques marita­
les. surtout celle · qui impliquent 
la éparation? 

Ver!> quelle société allons­
nous sur le plan des <.tatuts 
sexuel!> et des état de vie et ur 
celui concomitant des formes de 
lien parentaux? 

Ces trois interrogations ma­
jeures, sous le thème «L'amour, 
toujours l'amour» . feront l'objet 
d'une série de sém inaires pré-
enté durant la ession d'hiver 

par le LAREHS (laboratoire de 
recherche en écologie humaine 
et sociale de I'UQAM). De re­
présentants et repré entante de 
diverses discipline - démogra­
phie, religiologie. anthropolo­
gie. psychologie. ociologie. 
psychosociologie - tenteront à 
tour de rôle de répondre à ces 
trois que tions. En sous-thèmes 
à chacun des séminaires. d'au­
tres questions seront oulevée et 
discutées. Les rencontre ont 
lieu au pavillon Read. pone R-
1020. le vendredi de 10 h à 
midi. 

Le 13 février. «Interventions 
auprès du couple: théorie , dia­
gnostics, recherches et implica­
tions». Invité: M . John Wright, 

département de p ychologie. 
UdeM. 

Le 27 février, «Couples har­
monieux. couples en détresse: 
qui les rude? et comment?>> Invi­
tée: Mme Danielle Julien. Cen­
tre d'érudes sur la famille et le 
développement humain. Univer­
sité de Denver. 

Le 13 mars. «Le pratique 
sexuelles et maritale : que sont­
elles maintenant. que devien­
dront-elles?» Invi té: M. Joseph­
Josy Levy. département de sexo­
logie. 

Le 27 mars. «La mutation 
dans les modèles du couple dans 
la société québécoise contempo­
raine : une perspective socio­
culrurelle». Invitée: Mme Anita 
Caron, département de sciences 
religieuses . 

Le 10 avril, «Que se passe-t­
il? Comment l'expliquer? Où al­
lons-nous?» Une table ronde 
animée par Mme Diane Pilon , 
psychosociologue, qui assume 
d'ailleurs le rô le d 'animatrice 
pour l'ensemble des rencontre . 
Renseignements: 288-6 190. 
Deux rencontres se sont déjà 
déroulées en janvier. avec Mmes 
Evelyne Lapierre-Adamcyk 
(UdeM), Francine Dufon . LA­
REHS , et MM. Luciano Bozzi ni 
(UdeM), LAREHS. ainsi que 
Roger Tessier, LAREHS, pro­
fesseur-chercheur en communi­
cation et responsable des sémi­
naires. 

tion des Fêtes du 75~ anniversai­
re de HEC. 

Le projet-pilote vise deux ob­
jectifs globaux: réaliser une éru­
de diagnostique sur la situation 
des femme!> à I' UQAM. et déve­
lopper des recommandations qui 
pourront servir à la préparation 
d'un plan éventuel d'interven­
tion adapté aux modes d'organi­
sation paniculiers de l 'établisse­
ment. Une fois ces objectifs ren­
contrés. il y aura une large 
consultation de la collectivité de 
même qu ' une évaluation des ac­
tiens proposées, au moment op­
ponun. 

La recherche se développe se­
lon un cadre méthodologique 
flexible propo. é par le MESS 
qui comporte quatre étapes: 
• une analy. e des effectifs réali-

sée principalement à l'aide de 
statistiques, pour indiquer com­
ment les femmes se «po ition­
nent» dans les différents groupes 
d'emploi: 
• une c ueillette des perceptions 
et suggestions du milieu. au 
moyen de rencontres individue l­
les et d'ateliers-rencontres tant 
auprès des décideurs (cadres su­
périeurs, administratifs. respon­
sables académiques) qu'auprès 
de professeurs-es, de chargé -es 
de cours et d'employés-es de 
soutien; 
• une analyse de disponibilité, à 
savoir: un examen des bas ins de 
recrutement à l'interne comme à 
l'externe: 
• une érude des règ les. des pra­
tiques, des procédés universitai­
res. 

UES E SÉMINAIRES 

Les ateliers-rencontres seront 
animés par une profe sionnelle 
engagée par le MESS, pour des 
raisons d'objectivité. Pour Mme 
Dagenais-Pérusse, cene étape 
est capitale: «C'est fait dans un 
e!)prit positif. Nous comptons 
sur les idées du milieu pour pro­
po er des éléments de solution 
simples, imaginatifs et faciles 
d'application. li s'agit de créer 
des outils pour I' UQAM. adap­
tés à sa cu lture organisationnel­
le. qui lui seront préCieux que l­
le que soient les décisions pri­
ses par la suite. à quelque étape 
du projet que ce soit. 11 faut évi­
ter de répéter l'expérience des 
entreprises soumises à des pro­
grammes d'accès à l'égal ité im­
posés.» 

• Séminaires du service de l'informatique 
Le service de l'informatique 

offre à divers segments de la col­
lectivité universitaire une série 
de séminaire~ répanis de février 
à juin: introduction à CMS, in­
troduction à XEDJT, introduc­
tion au réseau NETI\ORTH. 
l'achat de micro-ordinateurs. in­
troduction à KERMTT. impri­
mantes NET et DIABOLO (op-

tion LASER). introduction à 
S~SSx. introduction aux micro­
ordinateurs et à MS-DOS , intro­
duction à WordPerfect, intro­
duction à LOTUS 1-2-3, de 
même qu ' un aperçu des !)ervice 
offert;) à l'informatique. 

Invitation à tous: cadre , em­
ployés de soutien . érudiant . 
professeurs, chargés de cours. 

Les coûts vont de 10 $ à 50 $ 
(rabais de 50 % aux étudiants). 
Comme le nombre maximum 
des inscriptions varie selon les 
é minaires, que chacun des sé­

minaires uit un calendrier parti­
culier auquel s'ajustent des dates 
limites d' in cription , il est avisé 
de c;e ren eigner au plus tôt à 
282-3124 (local 1315). 

• L'âge au futur: les retraités 
de l'an 2000 seront-ils actifs? 

Qui seront-ils? Combien se 
compteront-ils ? Quels seront 
leur modes de vie? leurs be­
soins? leurs aspirations? Verra­
t-on naîLre un pouvoir gris? 

Ce sont les résultats quantjta­
tifs et qualitatifs de cette recher­
che. entreprbe par M . Jean Car-

rene. professeur au département aux responsables de groupes de 
de travail social , à la demande retraités ct pré-retraités, ainsi 
de la Fédération de l 'âge d'or du qu'aux divers intervenants so­
Québec (FADOQ). qui seront ciaux , culturels et politiques. 
présentés et débattus au colloque Mais il s'adresse aussi à tous les 
du 10 mars à la salle Marie-Gé- 40 ans et plus . Inscriptions: 
rin-Lajoie. Ce colloque Lise Beaudoin. FADOQ. 252-
s'adresse plus particulièrement 30 17. 

• Théâtre et adolescence 
Le département d 'art dramati- tiendra les samedi 2 1 et diman­

que organise un colloque étalé che 22 mars et aura comme sujet 
sur deux week-ends du mois de le théâtre pour adolescents : piè­
mars pour interroger les prati- ges, nécessité ou accident? Le 
ques de théâtre par Les adoles- colloque, composé d'ateliers de 
cents et pour les adolescents. création , conférences, panels et 
Le!) rencontres des vendredi et projections audio-visuelles . aura 
samedi 6 et 7 mars portent sur Je lieu au studio-théâtre Alfred-La­
théâtre par les adolescents dans liberté. Programme complet dis­
le cadre scolaire. professionnel , ponible auprès de Mme Hélène 
du loisir. Thème: être dans les Beauchamp et M . André Maré­
coulisses ou ... sur scène? La chal au département d'art drama­
deuxième série de rencontres se tique (4116). 

Conférence 
chimie 

Les causeries organisées par 
le dépanement de chimie. sou 
la respon. abilité de M. Jean­
Pierre Cartier. professeur-cher­
cheur, se poursuivent à la session 
d ' hiver. Le mercredi 4 février, à 
la sa:tc S-5045. pavillon des 
ciences. à 15 h: «Détermination 

des structures fonction dans Je:. 
protéines par inactivation aux ra­
diations» par M. Michel Potier, 
hôpital Sainte-Justine. 
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Les charmes inconnus 
de la Haute-Seigneurie 

Les Québécoi et le Québé­
coises qui ne avaient rien de la 
région de la Haute-Seigneurie 
aurom eu ur place. au pavillon 
Hubert-Aquin. la chance de 
connaître ce coin de pay , de 
s'initier à sa petite histoire, de se 
familiariser avec ses traditions, 
ses us et coutumes. et même de 
savourer sa cu isine. 

c· est dans le cadre du cours 
«animation. communication et 
gestion du patrimoine» en histoi­
re de l'art que s'est déroulée , 
lors de la Semaine de sciences. 
tin 86. une expo ition interpréta­
tive de la Haute-Seigneurie. En 
passant. ce fut un des rari simes 
événements de la Semaine à e 
tenir à I'Univer ité. 

Vêtements d'époque. objets 
usuels. photos d'habitations et 
de bâtiment divers, extrait de 
publications , coupures de 
presse. tout recréait la vie en 
Haute-Seigneurie. Et plus enco­
re, véritable immer~ion en ré­
gion, on a pu goOter aux mets ty­
piques du pays (petits poissons 
frits sur les lieux), siroter des 

Artisans de l'expo interprétatil'l' . de' étuditmf\ l't étudia me' en hü­
roire de l'art ainsi qu'en animation 1'1 rt'chenhl• culwrelle'i. 

boissons locale~, voir à l'œuvre 
des bûcherons dans un concours 
de bûchage. en reprise des festi­
vals régionaux. 

On attendant une quarantaine 
de visiteurs. Il en est venu plus 
de 200. tous enchantés. semble­
t-il. de l'exposition. Alors, la 
route de la région pour le pro­
chaines vacances? C'est tout 

prè dïci, pa loin de là-bas: la 
Haute-Seigneurie n'existe pa . 
«Il s'agissait d'une imulation 
réaliste pour apprendre à monter 
une exposition ct à organi er son 
déroulement>>, explique le rela­
tionni te de l'événement, M. Si­
mon Auder, étudiant au bacc. en 
animation et recherche culturel­
les. 

À la Galerie de I'UQAM 
<<L ~estampe japonaise 

contemporaine 1950-1983>> 
L'exposition qui ~e déroule à 

la Galerie de I' UQAM 
jusqu'au 15 février a pour but 
d'aider à appréhender la l>itua­
tion réelle des e tampes japo­
naises contemporaines. posté­
rieurement à la Deuxième 
Guerre mondiale. période où 
elles connurent une grande vo­
gue. L'exposition présente 

d'une pan un panorama des 
nouvelle~ tendances et accueil­
le d'autre pan les artistes qui 
font preuve d'un style original 
tout en tirant parti des techni­
ques traditionnelles de la gra­
vure sur bois. 

L'exposition comprend no­
tamment. des œuvres de Kimu­
ra Kôsuke. qui fait usage 

d'images peintes à la main à la 
place de photographie!>. et 
aus1>i de Saïto Sato~hi. Hagi­
wara Sakumi. Mabumoto Aki­
ra. qui n ·adopte ni pa!> pour 
thèmes les images mêmes qui 
ont été prises, mai" essaient 
d'interroger la <<façon de regar­
der» le-. choM!l.. 

Rebonds sportifs 
Même si la période d'inscrip­

tion au service des sports est ter­
minée, il est toujours temps de 
s'inscrire pour la programmation 
libre, qu ' il s'agisse de natation, 
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badminton. course intérieure, 
travail à r ergocycle (bicyclette 
stationnaire), poids et haltères, 
etc. , sans oublier Je golf libre 
pour garder Je swing avant la sai­
son. En passant. tout l'équipe­
ment de golf est fourni : bois, 
fers, baiJes. 

Cene session-ci , Je service 
met sur pied un système de ju­
melage de joueurs de badminton 
qui cherchent des partenaires. 
Enfin , dans les locaux de l'École 
de technologie supérieure , rue 
Henri-Julien, pour lesquels Je 
service des sports a obtenu la 
gérance durant l'année, les acti­
vités de programmation libre tels 
le badminton et Je volley-bali 

peuvent s 'y pratiquer avec plus 
d'ampleur. 

Côté plein air, la saison d'hi­
ver bat son plein, le Centre d'ac­
cès à la nature affiche complet. 
Par ailleurs. le Club Plein Air 
demeure ouvert à tous. Pas de 
membership. mais il faut être au­
tonome dans l'activité choisie, 
car il n'y a pas de moniteur dési­
gné. 

On peut déjà réserver pour la 
session sportive printemps-été 
en s'adressant à M. Alain Gias­
son, à 282-3105 , pour l' une ou 
l' autre des activités dirigées: 
conditionnement physique, cours 
de danse, etc. Ça commence 
début avril. 

000 
Prix de la Fondation McAbbie 

Quatre étudiants ont été hono­
rés par la Fondation McAbbie 
pour la qualité de leurs oeuvre 
présentées lors de J'expo~ition 

annuelle des meilleurs lrclVaux 
des étudiants du module de~ an~ 
plastiques à la Galerie de 
I'UQAM. en décembre dernier. 

Le prix principal. une bour!oe 
de 2000 $. a été décerné à Fran­
cine Poliquin pour une toile de 
trois par huit pieds intitulée 
«Shopping fatal chez Tati». 
Trois mentions de 500 $ ont été 
remise!. également à François 
Turcotte pour «Mercure h>, Luc 
Devette pour «Sans titre» et 
Christiane Cheyney pour «Natu-

re vivante ver 1986». On sait 
que les prix de cette Fondation 
exi'otent grâce au leg du restaura­
teur J.-8 . McAbbie. propriétaire 
de l'ancien «Lutin qui bouffe». 
rue Saint-Hubert. La l>Omme ser­
vait autrefois aux étudiants de 
l' École de\ Beaux-Arts. fu~ion­
née à I'UQAM à :.a création. 

Étaient en compétition cette 
année. prè<> de 200 candidat!. des 
sessions d'été et d'automne 86. 
Le.., oeuvres soumises relevaient 
des différente:-. di~ciplincs de 
base composant le programme 
de premier cycle en arts plasti­
ques, soit la peinture. la sculptu­
re et les am d'impression . 

Des gens de théâtre ont trouvé 
logis à leur convenance 

Le département d'art dramati­
que qui a considérablement 
augmenté en nombre et en im­
portance depuis son installation 
au Jasmin en 79, (clientèle ac­
tuelle: 370 étudiants) vient 
d'inaugurer de nouveaux locaux , 
au 955 est. de Maisonneuve , 
coin Saint-Timothé. Ce nouveau 
pavillon tant attendu. aux pièces 
vastes et adaptée aux besoins 
architecturaux des cours en 
théâtre , devient en quelque sone 
le centre nerveux du programme 

de maîtri e et ses quelque quatre 
vingt-dix étudiants: il abrite dé­
sormai. également les cours de 
premier cycle d'aspect pratique, 
comme: voix, jeux. mime. ges­
tuelle. interprétation, etc. Il ne 
reste qu'un nom à trouver à ce 
pavillon qui remplace avanta­
geusement (est-il nécessaire de 
le dire ... ) les espaces addition­
nels occupés auparavant par le 
départemem au Palais du com­
merce . 

L'Académie française 
a reçu un cadeau singulier 

Suite à deux événements tenus 
à la fin de l'année 86, une 
conférence publique sur les en­
jeux politiques de la féminisa­
tion, et la célébration de son 
dixième anniversaire, Je GIERF 
(Groupe interdiscipl inaire d'en­
seignement et de recherche fémi­
nistes) a expédié aux membres 
de l'Académie française une car­
te de fêtes signée par plus de 200 
personnes. 

Cette carte adressée à «Mada­
me et Messieurs de 1 'Académie 
française», accompagnait un ca­
deau composé d' un ensemble de 

documents sur la féminisation: 
«Titres et fonctions au féminin: 
essai d'orientation de J'usage», 
de l'Office de la langue française 
du Québec; «Parlez-vous fran­
çaise?» Dossier spécial du maga­
zine La vie en rose»: La fémini­
sation à l' UQAM» et <<La fémi­
nisation des règlements et des 
politiques de I'UQAM», par le 
comité de féminisation de 
I'UQAM, et enfin une copie du 
«Dictionnaire CEC Jeunesse». 
du Centre éducatif et culturel, 
paru en novembre 1986. 
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